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François-Gaspard  de  jouffroy- 

GOUSSÀNS,  par  la  grâce  de  Dieu  & Ordi- 
nation Apoflolique  , Evêque  du  Mans  , &c.  ; 
au  Clergé  féculier  & régulier  , & à tous  les 
Fideles  de  notre  Diocèfe , SalUT  & bénédic- 
tion en  N.  S.  J.  C. 

Le  fcliifme  fe  confomme  , Nos  Très-Chers 
Freres  ; les  ufurpateurs  fe  multiplient , les  paf- 
teurs  légitimes  font  chafTés  ; TEglife  du  Mans 
eft  livrée  , comme  les  autres , à un  intrus  ; les 
paroiflès  de  ce  vaile  diocèfe  font  privées  des 
paPteurs  qui  Jeiir  étoient  chers  : on  veut  vous 
contraindre  ( à reconnoitre  des  hommes  que 
votre  foi , que  votre  attachement  à Funite'  vous 
ordonnent  de  rejetter.  Et  pourriez-vous , en 
effet , N.  T.  C.  F.  écouter  ceux  que  le  fouve- 
îain  Pafteur  des  âmes  vous  ordonne  de  fuirl 
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•v<  En  vérité  , en  vérité,  vous  dit-il^,  celui 
» qui  n’entre  pas  par  la  porte  dans  la  bergerie 

des  brebis , mais  qui  y monte  par  un  autre 
» endroit , eft  un  voleur  & un  larron  : mais 
î3  celui  qui  entre  par  la  porte  efi  le  pafteur 
» des  brebis  , c’ell  a celui-là  que  le  portier 
5)  ouvre , & les  brebis  entendent  fa  voix  ; il 
» appelle  fes  propres  brebis  par  leur  nom  , & 

» il  les  fait  fortir  ; & lorsqu’il  a fait  fortir  fes 
5)  brebis,  il  va  devant  elles  , & les  brebis  le 
» fuivent , parce  qu’elles  connoiiîènt  fa  voix  : 

» elles  ne  fuivent  point  un  étranger  , mais 
» elles  le  fuient , parce  qu’elles  ne  connoîfîènt 
» point  la  voix  des  étrangers  ». 

Vous  trouvez  dans  ces  paroles  jdn  Sauveur^ 
les  réglés  de  conduite  que  vous  devez  fuivre 
aujourd’hui. 

Écoulez  la  voix  du  palleur  que  l’églife  vous 
a donné  ; fuyez  ceux  qu’elle  défavoue  ; vous 
m’avez  reconnu  jufqu’à  préfent  comme  votre 
paheur.  Mon  union  avec  le  faint  Siège  & avec 
tous  mes  collègues  , ne  vous  permet  pas  de 
douter  de  la  légitimité  de  ma  mifFion.  Je  ne 
puis  perdre  ma  jurifdicHon  que  par  une  démif- 
fion  libre  & volontaire , acceptée  par  i’églife  , 
ou  par  un  jugement  canonique.  Je  ne  fuis  aceufé 
d’aucun  crime  : je  n’ai  point  été  jugé;  je  n’ai  / 
pas  donné  ma  déiniffion,  Poiirrois-je  la  donner  ! 
fans  prévarication  > Puifque  je  fuis  votre  paf- 
teiir , je  dois  vous  avertir  du  danger  auquel 
vous  êtesexpofés  d’être  engagés  dans  un  fchifme 
funefte  , fuite  nécefîaire  de  votre  foumifîion  , 
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aux  ufurpateurs  des  droits  qui  n’appartiennent 
qu’à  ceux  qui  ont  reçu  leur  müTion  félon  les 
loix  de  l’tg'ife. 

On  vous  a enfeigné  qu’il  n’y  avoit  point  de 
falut  hors  de  Peglifc  vous  croyez  que  l’cglife 
^11;  une  , comme  vous  croyez  qu’il  y a un  Dieu  , 
une  foi  , un  baptême.  Cette  unité  de  l’églife 
confde  dans  la  profefTion  de  la  même  foi , dans 
la  participation  aux  mêmes  facremens  , dans  la 
foumiffion  aux  payeurs  icgitimes.  Vous  rompez 
Funîté  , quand  vous  paroitriez  conferver  la 
même  foi,  quand  vous  participeriez  aux  memes 
facremens , fi  vous  meconnoliTez  vos  paileurs 
légitimes.  «Cette  féparation , dit  S.Cyprien’^, 
» ed  un  crime  fi  énorme , que  la  mort  même 
» ne  peut  pas  l’expier.  Celui  qui  îded  point 
» dans  l’églife  ne  peut  être  martyr  ^ il  peut 
» être  tué,  mais  il  ne  peut  être  couronné  »,  Ce 
même  Saint  vous  apprendra  que  , quand  les 
inu-us  n’enfeigneroient  point  l’héréfe , vous  ne 
devez  point  les  écouter.  «Vous  demandez, 
» dit-il  dans  la  Lettre  à Antonien  , quelle  lit- 
,»  réfie.  Novaticn  a introduite  ; fâchez  premié- 
» reinent  que  non, s ne  devons  point  être  curieux 
» de  ce  qu’il  en  feigne  , piiifqu’il  enfeigne  de- 
» hors  : il- n’y  a qu’une  feule  egiifc  , que  Jefus- 
» Chriil:  a divifie  en  plufieurs  membres  par  tout 
» le  monde , & un  épilccpat  , qui-  s’étend  par 
» la  rnultitude  des  évéques'  que  la  concorde 
.»  réunit,;  & celui-ci,  après  FiiilHtiuioii  de 
» Dieu  , s’efForce  d’établir  une  églife  humaine  , 
» & envoie  fes  nouveaux  apôtres  en  plufieurs 


* S,  Cyprien.j  de  Puni  té'  de  Péglife. 
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'ii  viiles  pour  ir.ettre  4e  nouveaux  fotldemens; 

& quoiqu’il  y aie  depius  long-temps  , en 
n chaque  province , des  évéques  ordonnes  , 
3)  vcn/rables  par  leur  âge  ^ par  l’intégrité  de 
>3  leur  foi,  & leur  confiance  dans  la  perfecu- 
33  tion  , il  ofe  créer  encore  d’autres  faux  évê- 
33  ques  ^ quand  il  auroit  été  évéque  auparavant , 
>3  il  en  perdroit  le  pouvoir  , abandonnant  le 
33  corps  des  évêques  & l’unité  de  l’églife  33. 
Dans  tous  les  temps,  on  doit,  avec  les  Pères 
du  concile  d’Afnque  , auquel  S.  Cyprien  pré- 
léduit , donner  pour  toute  réponfe  aux  fehifma'- 
tnques , qu’un  eveque  étant  upe  fois  ctabli , il 
n’y  a plus  moyen  d’en  établir  un  autre. 

Quand  vous  pourriez  oublier  celui  qui  a 
vHité  avec  confolation  toutes  les  pâroiiTes  con- 
fiées à les  foins,  celui  qui  vous  a impofé  les 
mains  dans  la  confirmation  , celui  qui  a reçu 
de  votre  part  les  marques  les  plus  touchantes 
d’un  attachement  de  d’une  confiance  qui  feront 
toujours  notre  joie  & notre  couronne.  Quand 
j’aiiro’s  ■ celle  d’être  votre  pafleur  légitimé  , 
Jéfiis-Chrhi  vous  défend  de  fuivre  des  hommes 
élus  contre  toutes  les  loîx  , dont  la  confécra- 
tièn  a été  irréguiiere , qui  n’ont . point  reçu  de 
midion  \ il  vous  ordonne  de  les  fuir. 

Oui,  N.  T.  C.  F.  on  a violé,  toutes  les  loix  de 
l’égîife  dans  ces  élections  établies,  vous  dit-on, 
pour  rappeller  l’ancienne  difc’pline  & vous 
donner  des  Paficurs  dignes  des  premiers  fièçles. 
C’eft  de  J.  C. , de  non  des  Princes , que  Péglife 
a reçu  fes  Paileurs,  le  droit  de  les  choifir  , 
de  déterminer  les  qualités  qu’ils  doivent 
avoir  : elle  peut,  fuivant  les  circonftances,  chan- 
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ger,  modifier  les  loix  de  fa  difciplîne  ; mais^ 
s’efl;  on  adrefie  a elle  pour  établir  ces  éledions? 
on  lui  a refufé  la  plus  légère  intervention  k elle 
qui  pouvoir  feule  les  autorifer.  Auroit-elle  pu 
adopter  un  plan  oppofe'  à la  pratique  de  tous 
les  fiècles , de  toutes  les  églifes , fans  exception? 
auroit-elle  pu  accorder  aux  feuls  repréfentans  du 
peuple  le  droit  d'elire  , elle  qui  confultoit , il 
efi  vrai , le  peuple  pour  s'afiurer  des  mœurs  de 
ceux  qu^on  fe  propofoit  d’élire  , mais  qui  vouloir 
que  le  clergé  eut  la  principale  part  à ces  éledions  ^ 
& que  i’cledion  fe  cc^rifommàt  par  les  évêques 
dont  les  fuffrages  écoient  regardés  comme  le 
jugement  de  Dieu?  La  confécration  de  ces  élus 
efi:  anili  irrégulière  que  leur  éledion  efi  vicieufe. 
Lorfque  l’ancienne  difcipline  étoit  en  vigueur, 
le  métropolitain  & fes  Comprovinciaux  qui 
avoient  élu , confacroient  le  nouveau  Pafieur  ; les 
abfensenvoyoient  leur  adhéfion;  enfuitelePape 
a été  en  pcflèffion  de  confirmer  les  éledions  ; 
enfin,  félon  la^  difcipline  aduelle,  particu- 
lièrement en  France  , fur  la  préfen talion  des 
princes  ; il  conféré  les  évêchés  vacans  i il  auto- 
rife  à les  confacrer  ; en  vertu  de  cet  ordre  , 
on  confacre  Félu  qui , avant  fen  facre  , fait  fa 
profefiion  de  foi , & promet  obcifiànce  au  pape. 

Suivant  les  nouveaux  decrets  changés  , modi- 
fiés par  Tautorité  féculiere  , les  évêques  font 
facrés  fans  i’autorifatîon  du  Pape  , ni  même 
celle  du  Métropolitain.  L^n  évêque  fans  titre, 
fans  jurifdiêlion  , exerce  fes  fondrions  épîfco- 
pales  dans  un  diocèfe  etranger  , fans  l’aveu  de 
F ordinaire  : on  a réformé  le  pontifical  -,  il  n’efi 
plus  quefiion  de  profefiion  de  foi  , ni  de  fer- 
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ment  d’obéir  au  Pape  , quoique  tons  les  évoques 
catholiques  aient  prêté  ce  ferment , d’après  les 
principes  de  la  foi  catholique.  Bofîhet  , vou- 
lant jiilHfier  l’Eglife  Gallicane  du  reproche 
qri’on  lui  faifoit  de  donner  atteinte  aux  préro- 
gatives du  faint  - fiége  , dit  formellement  : 
« Pie  IV  a donné  une  profeffion  de  foi  qui 
renferme  les  articles  combattus  par  les  nou- 
>:>  veaux  fedaires.  On  s’y  exprime  ainli  fur  le 
» ficge  Apoflolique.  Je  reconnois  la  fainte  & 
» Apoiiolique  églife  romaine  pour  la  mere  & 
33  la  maîtrelîe  de  toutes  les  églifes  ; & je  pro- 
’ >3  mets  & ]e  jure  d’obéir  au  pontife  Romain  , 
33  fuccefîèur  du  prince  des  apôtres,  faint  Pierre  , 
>3  & vicaire  de  Jéfus-Chrih.  C’efl  d’après  la 
33  profefhon  de  cette  foi ‘qu’on  efl  promu  aux 
33  dignités  de  l’églife  & à remplir  les  chaires 
33  épifcopales  : Hac  Jidc  qid  inîrà  ecclesiam 
33  santy  ad  ecclesiae  dignitatcs  , ipsasqiie  adco 
33  épiscopales  cathedras  promoventar  t». 

Quel  fera  donc  le  titre  de  ces  hommes  élus, 
confacrés  contre  toutes  les  loix?  On  leur  don- 
nera riniîitution  canonique  qui  couvrira  toutes 
ces  irrégularités  ; mais  de  qui  la  recevront-ils  > 
du  pape  ? Il  leur  eft  défendu  de  la  lui  deman- 
der ; ils  la  demanderoient  en  vain.  Lui  feul 
pourroit  cependant , fuivant  la  difdpline  ac- 
tuelle , la  donner.  Au  Métropolitain  ? l’Eglife 
pourroit  encore  leur  en  donner  le  pouvoir  ; 
çlle  ne  l’a  point  fait.  Cette  difeipiine  ne  don- 
îieroit  même  aucun  droit  à un  métropolitain 


* Pag,  2.  ad  defmsionem-  declarationis  Cleri 
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créé  par  la  piiîfîànce  fécul’  > 

; ^ er 

de  ces  inditutions  donne  : 

, s 

titre,  fans  jurifdidioî  - r ; . 

.is 

ils  prétendroient  donn  r 

humain  , tout  eft  profaj>  ' r;. 

• 1 'US 

réprouvées  par  la  Kehgio 

Ecoutons  encore  Boduer,  « ^ 

» que  parle  ainfi  au  peuple  dv  e ^ ; ' y 

us  êtes 

x>  un  peupieig  unétat  &uneiocl' 5;  jaiis- 
» Clirill:  5 qui  ell  votre  roi  , ne  uenj:  rien  de 
if  vous,  & fon  autorité  vient  de  plus  haut  ^ 
» vous  n’avez  naturellement  non  plus  do  droit 
» de  lui  donner  des  miniflres  , que  de  l’inilitiier 
lui-méme  votre  prince:  ainü  fes  miniilres , 
» qui  font  vos  paileurs , viennent  de  plus  haut 
» comme  lui-même , & il  faut  qu’ils  viennent 
» par  un  ordre  qu’il  ait  établi.  Le  royaume  de 
» de  Jéfus-Chrift  n’efl  pas  de  ce  monde  , & la 
a comparaifon  que  vous  pouvez  faire  entre  ce 
^ royaume  & ceux  de  la  terre  , eft  /caduque  ; 
» en  un  mot,  la  nature  ne  vous  donne  rien 
5)  qui  ait  rapport  avec  Jéfus-Cliriil  & fon 
» royaume  ^ & vous  n’avez  aucun  droit  que 
>3  celui  que  vous  trouverez  dans  les  lois  ou 
'»  dans  les  coutumes  immemoriales  de  votre 
» fociété  ; or,  ces  coutumes  immémoriales, 
))  à commencer  par  les  tems*  apoÜoliqiies  , 
33  font,  que  les  palleurs  déjà  établis  , étabiif- 
33  fent  les  autres.  Éiifcz  , difent  les  Apôtres  , 
33  & nous  établirons  ; c’étoit  à Tite  a établir 
33  les  pafteurs  de  Crete  ; c’efl  de  Paul , établi 
33  par  Jefus-Chrid  , qu’il  en  avoit  reçu  le  poii- 
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» voir.  Uexempîe  de  faînt  Mathias , élu  extra- 
» ordinairement  par  un  fort  divin  , ne  doit 
y>  pas  être  tiré  à conféquence  ; & néanmoins 
3>  tout  ne  fut  pas  permis  au  peuple  , & ce  fut 
» Pierre , pafteur  déjà  établi  par  Jefus-Chrift , 
» qui  tint  Pafîèmblée  : aufli  ce  ne  fut  pas 
» l'éledion  qui  établit  Mathias , ce  fut  le  ciel 
» qui  fe  déclara.  Par-tout  ailleurs , fautorité 
» d'établir  eft  déférée  aux  pafteurs  déjà  établis  ; 
» le  pouvoir  qu'ils  ont  d’en-haut  eli  rendu  fen- 

» fïble  par  l’impofition  des  mains C'eft 

» ainfî  que  les  pafteurs  s’entre-fuivent  ; Jéfus- 
» Chrift , qni  a établi  les  premiers , a dit  qu'il 
» feroit  toujours  avec  ceux  à qui  ils  tranf- 
iy  mettroient  leur  pouvoir  ; v,ous  ne  pouvez 
» prendre  de  pafteurs  que  dans  cette  fuccef- 
» lion,  .......  V^oilà  comme  on  parle  dans 

l'Eglife, 

Pemonfons  à la  fource  du  miniftère.  Jéfus- 
Clirift,  envoyé  par  fon  père  5 envoyé  fesûifciples^ 
sicut  misit  me  pater , et  ego  miîto  vos 
Quel  autre  qu’un  Dieu  pouvoit  donner  le 
Saint- -Efprit,  la puiffance  deremettreîes péchés, 
d’affurer  des  récompenfes  éternelles  à la  foi , à 
l'obfervation  de  fes  commandemens  ? C’eft  de 
cette  million  du  fils  de  Dieu  qu’éiiiane  celle  des 
vrais  Pafteurs.  Ceux  qui  ne  l'ont  pas  reçue  de  lui, 
doivent  être  traités  comme  des  mercenaires , 
ils  font  fans  autorité.  La  miftion  de  l’cgiife  ma<» 
nifefte  celle  de  Dieu  ; celle  qu'on  tient  de  la 
puiftance  fécnlière  eE  une  iifurpation  facrilège  , 
réglife  avoue-t-elle  ces  nouveaux  évêques  î 


* Saint  Jean , chap . 20  , v.  2i* 


oferoîent-ils  dire  que  le  Pape  approuve  leur 
entrée  dans  Tépifcopat?  Un  concile  profcrîroit 
toutes  ces  innovations  facrilèges;  mais,  eit  - il 
nécefîaire  d’aflèmbler  les  évêques?  les  canoiiS 
anciens  & modernes , la  pratique  de  toutes  les 
églifes  ne  laiflent  aucun  lieu  de  douter  qu’on 
ne  doive  regarder  comme  de  mallijeureux  imi- 
tateurs des  Novatien  , des  Euzoïus,  des  George 
de  Cappadoce , des  Arfaces  , des  Photius  , ces 
ufurpateurs  des  fièges  épifcopaux  de  Peglife 
Gallicane. 

Ne  vous  attachez  donc  pas  à eux  ; fuyez- 
les  , N.  T.  C.  F.  , c'eft  votre  Dieu  qui  vons  For- 
donne.  Alienum  non  fequuntur  ^ scd  fugiunt 
ah  CO,  Imitez  ces  généreux  chrétiens  qui  fa- 
crifierent  tout,  qui  s'expoferent  à tout  plutôt 
que  de  recourir  a ceux  qu^on  avoit  voulu  fub- 
iiituer  aux  Corneille,  auxAthanafe,  aux  Mé- 
léce,  aux  Chryfohome*,  aux  Ignace.  Conf- 
tamment  unis  à vos  pafteurs  légitimes , adref- 
fez-vous  à eux  avec  confiance , ils  veilleront 
fur  le  troupeau  qui  leur  a été  confié.  Ils  ne 
l’abandonneront  pas  lâchement.  Evitez  la  com- 
munion avec  les  intrus , animés  de  l’efprit 
de  paix  &'de  charité;  édifiez,  parla  régula- 
rité de  votre  conduite , par  votre  foumifîion 
à la  puifiânce  temporelle  dans  tout  ce  qui 
eft  de  fon  refiort,  ceux  qui  s’égarent.  Op-« 
pofez  la  patience  , la  modération  aux  in- 
juftices , aux  violences  des  hommes.  Ne  vous 
îaiiièz  point  vaincre’par  le  mal , vous  dit  l’apôtre; 
mais  travaillez  à vaincre  le  mal  par  le  bien 


Ep.  aux  Romains,  chap.  12  , v.  21. 


Et  vous  , nos  cliers  coopérateurs  ^ vous  qui 
avez  mérit€  comme  nous,  par  votre  attache- 
ment aux  principes  du  chriilianifme  , d’étre 
perfécutés  , remerciez  Dieu  d’avoir  été  ] tiges 
dignes  de  fouffrir  pour  J.  C.  ^ k Fexemple 
des  Saints  , veillons  plus  que  jamais  fur  des 
âmes  dont  nous  devons  rendre  compte  à Dieu. 
Prions  le  Seigneur  d’avoir  pitié  de  fon  peuple^  ^ 
n’abandonnons  pas  ceux  à qui  les  fecours  fpi- 
rîtiiels  font  plus  néceifaires  que  jamais.  Ré- 
formons dans  notre  conduite  tout  ce  qui  eR 
oppofé  à la  fainteté  de  nos  fondions;  inf- 
îruifons  les  peuples,  on  n’oubliera  rien  pour 
les  féduire*:  employons  tous  les  fecours  de  la 
religion,  pour  les  préferver  du  fchifme.  C’efl: 
dans  cet  cfprit  que  je  fuis  obligé  de  m’élever  ' 
aujourd’hui  contre  les  intrus , de  proteiler  contre 
toutes  leurs  entreprifes  faites  contre  les  payeurs 
légitimes  de  mon  diocèfe. 

' / 

A CE  s CAUSES,  Nous,  le  très-faint 
Noni  de  Dieu  invoqué  , après  avoir  imploré 
les  lumières  de  l’Efprit  Saint , déclarons  , au 
Com  de  Jéfus-Chrifl:  , au  tribunal  duquel  nous 
rendrons  compte  de  vos  âmes , & nous 
difons  ce  qui  fuit  : 

La  nomination  faite  par  MM.  les  élec- 
teurs du  département  de  la  Sarthe , de  M. 
Prudhomme , en  qualité  d’évêque  dudit  dépar- 
tement , efl  radicalement  nulle  ; nous  fommes 
& nous  ferons  toujours  le  feul  véritable  & lé- 
gitime évêque  du  diocèfe  du  Mans,  jufqii’k 
ce  que  la  mort , ou  un  jugement  canonique  , 
ou  notre  démiirioii  acceptée  par  i’Eglife  , nous 


ait  feparé  du  diocèfe  confié  à nos  foins.  Tous 
les  eccléfiafiiques  & tous  les  fideles  qu’ü  ren- 
ferme, doivent,  à l’avenir  comme  par  le  pafié, 
nous  leconnoitre  en  cette  qualité , nous  obéir 
ainfi  qu’aux  curés  par  nous  infiiîués , & aux 
eccléliaftiques  à qui  nous  avons  accordé  ou 
nous  accorderons  les  pouvoirs  fpiriruels  : nous 
continuerons  de  gouverner  dans  l’ordre  du 
faliit  cette  portion  du  troupeau  de  Jéfus- 
Chrifi,  & de  lui  donner  des  pafieurs  qui  le 
dirigeront  fous  notre  autorité. 

2. ®  Nous  déclarons  illégitime  & contraire  à 
toutes  les  formes  prefcrites  par  les  Saints  Ca- 
nons, la  confécrarion  dudit  fieur  Frudliomme. 
Nous  déclarons  nulle  Finfiitution  prétendue 
qu’il  auroît  reçue  ou  qu’il  recevroit  d’un 
évéque  , qui  n’étant  pomt  le  fupérieiir  de  notre 
cgliîe,,îi’a  pas  le  droit  de  lui  donner  un  paf- 
teiir.  Nous  déclarons  illicites  & même  nuis  , 
quant  à ceux  qui  exigent  la  jurifdidion  , tous 
les  acles  qu’il  auroit  la  témérité  de  faire  en 
qualité  d’cvéque  prétendu  dans  l’étendue  de 
notre  diocèfe  , n’étant  revêtu  d’aucune  jurif- 
diclion  fpirituelle. 

3. ®  Nous  déclarons  que  ledit  fieurPrudliomme 
prétendu  évêque  du  département  de  la  Sarthe  , 
& les  curés  par  lui  inititués , feront  des  intrus 
&des  fchifrnatiques;  Nous  défendons  aux  fideles 
de  notre  diocèfe  , ou  plutôt  l’tglife  leur  défend, 
fous  les  peines  les  plus  févères,  de  les  regarder 
comme  leurs  pafieurs  ; déclarons  en  outre 
que  tous  les  acles  qu’ils  feroient  , en  cefte 
qualité  , feroient  illicites  & même  nuis  quanÇ 
k ceux  qui  exigent  la  jurifdiéHon, 
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Nous  révoquons  formellement  tons  les 
pouvoirs  que  nous  aurions  accordés  au  fieur 
Prudhomme  ; nous  révoquons  pareillement  tous 
les  pouvoirs , toutes  les  permiifions  que  nous 
aurions  donnés  aux  prêtres  & aux  autres  ecclé— 
liadiques  de  notre  diocèfe  , qui  s’ingereroient 
dans  l’adminidration  des  nouvelles  paroifîes  , 
ou  qui  reconnoitroient  fevêque  intrus,  foit 
en  recevant  des  pouvoirs  de  lui  , foit  en  com- 
muniquant avec  lui  dans  les  chofes  faintes. 

Nous  défendons  a tons  les  curés  , vicai- 
res , prêtres  féculiers  ou  réguliers  , & à tous 
les  eccléfiaftiques  de  notre  d'ocèfe  , fous  les 
peines  de  droit  , de  reconnolrre  ledit  fieur 
Prudhomme  pour  leur  évêque  , & de  lui  obéir 
en  cette  qualité  ; aux  fidèles  de  recevoir  de  lui 
les  facrernens  , d’aiïilfer  à fa  mefle  & aux  offices 
divins  qu’il  céiébreroir. 

6.®  Nous  défendons  à tous  prêtres , d’accepter 
des  places  de  vicaire  de  la  Cathédrale  ; ceux 
qui  les  accepteroient  ne  pourr oient  être  regardés 
que  comme  des  ufnrpateurs;  ils  encourroient 
les  peines  prononcées  par  les  faints  canons  con- 
tre les  intrus  : tous  les  ades  qu’ils  entrepren- 
droient  de  faire , en  cette  qualité  , feroient  illi- 
cites & même  nuis,  s’ils  exigeoient  la  jurif- 
didion. 

J P Nous  déclarons  radicalement  nulles , 
toutes  les  nominations  faites  pour  remplacer 
les  curés  qui  auroient  été  exclus  & chalfés  de 
leurs  paroifTes  fous  prétexte  de  défaut  de  pref- 
tation  de  ferment  ; nous  déclarons  intrus  & 
fchifmatiqnes  ceux  qui  prendroient  la  qua- 
liité  de  curé  desdites  paroi ffes , en  vertu  defdites 


nominations  ; nous  déclarons  que  tous  les 
ades  de  jurifdidion  qu’ils  feroient  , fercient 
nuis , que  toutes  les  fondions  qu’ils  éxerce- 
roient , feroient  autant  dé  profanations  &de 
facrilèges  : & défendons  à tous  les  fidèles 
defdites  paroifîès  de  reconnoître  ces  ufurpateurs 
& ces  fchifmatiques  pour  leurs  payeurs , de 
recevoir  d’eux  les  facremens,  de  communiquer 
avec  eux  dans  l’exercice  de  leurs  fondions  par 
TafTiftance  à la  meflè  & à l’office  divin. 

8°.  Nous  faifonsàM.  Villars  nommé  évéque 
du  département  de  la  Mayenne  par  MM.  les 
ciedeurs  dudit  département,  ou  à tout  autr^ 
qui  , fur  fon  refus , feroit  élu  en  la  meme 
qualité , les  mêmes  défenfes , fous  les  mêmes 
peines  & avec  les  mêmes  déclarations  que  celles 
que  nous  faifons  a M.  Prudhomme  , par  notre 
préfente  ordonnance , refpcdivement  k la  partie 
dudkdépartement  de  laMayennequieft  de  notre 
diocèfe  \ comme  aufîi , nous  faifons  , aux  curés, 
vicaires , prêtres  féculiers  & réguliers , aux  autres 
eccléfiafliqiies  & aux  fidèles  de  notre  diocèfe  , 
compris  dans  ledit  département , les  mêmes 
défenfes , fous  les  mêmes  peines , & avec  les 
mêmes  déclarations  k l’égard  de  mondit  fleur 
Villars  ou  de  tout  autre  qui  feroit  élu , que  celles 
portées  par  les  articles  4,5,6  & 7 de  notre 
préfente  ordonnance,  k l’égard  de  mondit  fieur 
Prudhomme. 

Nous  faifons  défenfes,  fous  les  mêmes  peines 
que  ci-deflùs , k toutes  perfonnes  d’exercer , 
dans  quelque  portion  de  notre  diocèfes  que 
çe  foit , aucune  fondion  épifcopale , fous  pré- 
texte de  nomination  ou  éleélion  qui  auroit  été 
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faite  d’elle?  qualité  d’évéqiies  de  quelques 
départe  mens  qui  renfertneroient  quelque  partie 
de  notre  diocèfe;  comme  aufTi , nous  faifons 
les  defenfes  dcclarations  portées  aux  articles 
^ & 7 de  notre  ordonnance  , à tous  curés  5 
vicaires  , prêtres  & autres  min  dires  de  la  reli- 
gion , & a tous  les  fidèles  de  notre  diocèfe  qui 
feroient  compris  dans  lefdits  départemens,  à i 
lYgard  deiDdites  perfonnes. 

Et,  attendu  que  les  circonftances  ne  nous 
permettent  pas  d’employer,  pour  la  fignification 
& publication  de  la  préfente  ordonnance,  les 
formalités  ordinaires  , nous  déclarons  que  la 
confcience  de  chacun  de  ceux  qu’elle  concerne , 
fera  liée  pour  fon  exécution,  du  moment  que 
fon  authenticité  leur  fera  fuiEfamment  connue. 
Donné  à Paris,  le  Mars  1791. 

-j*  F.  G.  Evêque  du  Mans.  ' 


